
Acharya Kunchok Tenzin Enseignement du 29 octobre 2023 CEBTG Cycle Gampopa

Nous nous retrouvons pour couter, expliquer, r fl chir  cet enseignement donn  par le Jetsun Gampopa,é é é à é  
texte intitul  le é Dhagpo targyen, L'Ornement de la lib rationé .

Quand on parle du Dhagpo targyen, -c'est juste un rappel, nous dit Acharya Kunchok Tenzin-, nous parlons 
de six parties, six points qui sont nonc s au d but, apr s l'exorde, et nous disenté é é è  :

1- la cause premi re de l' veilè é

2- le support de l' veilé

3- la cause circonstancielle de l' veilé

4- la m thodeé

5- le fruit
6- l'activit  des bouddhas.é

Jusque l  nous avons vu le premier point, la cause premi re de l' veil, c'est- -dire la nature de bouddha, età è é à  
nous avons r fl chi aussi au support de l' veil, le support est la pr cieuse existence humaine, et nousé é é é  
arrivons au troisi me point qui est la cause circonstancielle de l' veil.è é

TROISI ME PARTIEÈ

CHAPITRE III

LA CAUSE CIRCONSTANCIELLE DE L' VEILÉ  : L'AMI DE BIEN

Nous arrivons  la troisi me cause, la cause circonstancielle de l' veil qui est l'ami de bien.à è é

Introduction
Le contexte culturel

Il est clair qu'on se retrouve l  dans des perceptions culturelles de cette notion d'ami de bien, nous dità  
Acharya Kunchok Tenzin. Pourquoi ?

Parce qu'il y a des mani res orientales de concevoir le sujet, il y a des mani res occidentales de concevoirè è  
le sujet, et il est bien clair qu'il nous faut aussi faire un effort, pas forc ment de transposition, mais en tousé  
cas de compr hension des contextes, parce qu'il y a des choses, dans la mani re d'exprimer du point de vueé è  
oriental, qui sont assez difficiles  comprendre pour nous, telles que dire à « le lama est le bouddha, je le 
vois ainsi, quoiqu'il dise, je l'accomplis parce que c'est le bouddha, etc  . Donc il peut vraiment y avoir des»  
compr hensions qui m ritent d' tre expliqu es, parce que sinon on pourrait aussi mal les comprendre dansé é ê é  
un contexte occidental.

videmment cette perception culturelle du sujet est tr s diff rente dans une culture orientale, on est nÉ è é é 
dans cette culture, depuis petit on entend dire que le དགེ་བའི་བཤེས་གཉེན་ dge ba'i bshes gnyen , l'ami spirituel 
est vraiment comme le bouddha, on lui voue une admiration sans bornes, avec une esp ce de foi compl teè è  
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et non questionn e, donc l  on est vraiment dans un contexte tr s diff rent.é à è é

On peut difficilement imaginer que cette vision des choses, qui est vraiment tr s culturelle, puisse matcherè  
de mani re vidente avec une fa on occidentale de voir les choses.è é ç

Donc il est clair que je vais aussi ce chapitre pr senter d'une mani re assez r sum e pour faire en sorteé è é é  
qu'on  touche  les  points  essentiels,  et  que  l'on  puisse  naviguer  dans  ces  diff rences  de  perceptionsé  
culturelles.

Ensuite c'est  nous, et  vous, nous dit Acharya Kunchok Tenzin, de finalement utiliser les points quià à  
peuvent nous para tre essentiels et que l'on peut mettre en pratiqueî  ;  a videmment c'est ce que nousç é  
devons faire.

Mais il n'y a pas non plus l'id e que l'on doive,  la lettre et parfaitement, suivre tout ce qui va tre indiqué à ê é 
dans ce chapitre, dans cette partie, il n'y a pas de n cessit  de le faire, il n'y a pas de r el besoin de le faire.é é é  
Par contre mettre encore une fois les points, les aspects qui nous semblent essentiels, a c'est une bonneç  
chose.

Pr sentation du chapitreé

On a vu avec la premi re cause, la cause fondamentale, nous avons cette nature de bouddha, pas de doute.è  
Nous voyons ensuite la deuxi me cause ou le support, le support excellent qui est cette pr cieuse existenceè é  
humaine, nous avons cela.

Mais, parce qu'il y un mais, c'est- -dire nous avons beau avoir cette nature, nous avons beau b n ficier deà é é  
ce support, il nous faut encore pouvoir pratiquer le Dharma.

Et pouvoir pratiquer le Dharma n'est pas de l'ordre de l' vidence, parce qu'intervient quelque chose qui esté  
tr s  important,  ce sont ce qu'on appelle les  è བག་ཆགས་  bag chags,  c'est- -dire les impr gnations,  et  cesà é  
impr gnations sont les conditionnements, les habitudes que nous avons, et ces habitudes sont tr s fortes.é è

Ce qui fait que la pratique du Dharma n'a strictement rien d' vident, m me si nous avons cette natureé ê  
veill e, m me si nous avons cette pr cieuse existence humaine. Il n'y a pas d'automatisme  la pratiqueé é ê é à  

du Dharma, donc il va y avoir une n cessit  de compr hension de ce qu'est la voie, donc la pratique, deé é é  
comment l'identifier, de comment s'y engager, de ce qu'il faut faire, etc.

Et c'est l  qu'intervient cette troisi me cause circonstancielle qui est la cause circonstancielle de l' veil quià è é  
est justement l'ami de bien qui va intervenir pour nous aider alors que nous avons toutes ces tendances si 
fortes qui nous influencent et sous le pouvoir desquelles nous sommes.

On a dans le d but de ce chapitre du é Dhagpo targyen, on a l' nonc  de la structure que va suivre Gampopaé é  
pour nous expliquer le sujet,  et  a vous le retrouvez aussi  dans la partie traduite en fran ais dans ceç ç  
chapitre sur l'ami de bien o  l'on voit que nous avons cinq points qui vont structurer cette explication.ù

1- les raisons de suivre un ami de bien. Cela pourrait aussi tre traduit par la fa on de s'en remettre.ê ç

2-  les  quatre  types  d'ami  de  bien.  Dans  le  texte  m me,  on  ne  parle  pas  des  quatre,  on  ditê  
simplement les distinctions qu'il y a entre les diff rents amis de bien.é  
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3- les caract ristiques des diff rents amis de bien.é é

4- comment suivre un ami de bien, comment s'engager avec un ami de bien.

5- les bienfaits qu'on recueille en suivant un ami de bien.

Voil  les cinq points que l'on va suivre pour obtenir cette explication.à

1-LES RAISONS DE SUIVRE UN AMI DE BIEN

Dans le premier point, c'est- -dire les raisons de suivre un ami de bien, nous voyons qu'il y a trois pointsà  
qui sont nonc s. En fran ais, il est dité é ç  :

Pour montrer qu'il est n cessaire de suivre un ami de bien, nous aurons recours  é [et c'est l  oà ù 
interviennent les trois points] aux critures, aux raisonnements et  diff rentes comparaisons.é à é

Justification par les crituresé

L'ami de bien, source des qualit sé

Ensuite il y a une citation, qu'on retrouve aussi dans la traduction, de la Prajnaparamita abr g e é é qui nous 
dit :

Les bons disciples qui respectent les ma tres spirituelsî

Devraient toujours suivre des ma tres accomplis.î

C'est gr ce  ces derniers qu'ils parviendront  l'accomplissement.â à à

Ici on parle de སློབ་མ་བཟང་པོ་ slob ma bzang po, ce sont les disciples excellents.

C'est  la  justification  par  les  critures,  -  on  a  la  citation  qui  nous  dit  cela  -,  le  disciple  excellent  esté  
justement l'individu qui comprendra l'int r t qu'il y a  suivre un ami de bien, les raisons qu'il y a  suivreé ê à à  
un ami de bien, les bienfaits qu'il y a aussi  suivre un ami de bien, parce qu'il y aura fondamentalement laà  
compr hension qu'en termes de qualit s, -en tib tain on parle de é é é ཡོན་ཏན་ yon tan, pour parler des qualit s-,é  
il y a une source des qualit s, et cette source des qualit s est justement l'ami de bien.é é

Et donc si l'on s'en remet  cet ami de bien, les qualit s qui sont les siennes, nous allons pouvoir lesà é  
obtenir. Il y a vraiment l'id e de transvaser en quelque sorte ces qualit s, mais pour cela, on va avoiré é  
besoin d'une source de qualit s. Cette source de qualit s est vue, comprise comme l'ami de bien. Et c'est lé é à 
la justification par les critures dans le sens o  c'est coh rent avec l'enseignement du Bouddha.é ù é

00.15.00

Comment entrer en relation avec l'ami de bien

Ensuite on a une deuxi me citation de la è Prajnaparamita en huit mille stances, un autre texte classique de 
l'enseignement du Bouddha qui nous dit :

Ainsi,  le  grand  bodhisattva  qui  veut  devenir  bouddha  dans  l' veil  authentique  et  parfait  doitÉ  
d'abord approcher un ami de bien, le suivre et le servir.
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L  on voit trois s quences qui sont nonc es ici dans cette strophe.à é é é

On a l'id e d'approcher un ami de bien, et dans l'id e d'approcher un ami de bien, il  y a aussi l'id eé é é  
d'examiner l'ami de bien, c'est une chose extr mement importante, tre s r que l'on s'en remet  la bonneê ê û à  
personne, que cette personne a les qualit s qu'il faut videmment.é é

Ensuite dans l'id e m me de s'en remettre. S'en remettre est li , nous dit Acharya Kunchok Tenzin,  ceé ê é à  
qu'on appelle -en tib tain on parle de é འདུ་ཤེས་ 'du shes, dans le sens des notions, ce sont des mani res deè  
voir, c'est- -dire qu'on va vraiment, -classiquement on exprime a ainsi en disant-, on va consid rer leà ç é  
ma tre spirituel ou l'ami de bien comme le m decin, le Dharma comme la m decine et nous comme leî é é  
malade,  malade  des  motions  perturbatrices,  des  attitudes  toxiques  que  nous  cultivons  et  qui  nousé  
empoisonnent.  Et  il  y  a  vraiment  l'id e  de  cultiver  cette  compr hension-l  de  mani re   pouvoiré é à è à  
effectivement nous gu rir. Donc a c'est indiqu  dans l'id e de la mani re dont on suit l'ami de bien.é ç é é è

Et puis ensuite on a le troisi me point, c'est è བསྙེན་བཀུར་ bsnyen bkur, ici c'est vraiment dans le sens o  uneù  
fois qu'on a franchi ces deux premi res tapes, ensuite il y a vraiment l'id e de cette relation o  l'on vaè é é ù  
accomplir ses instructions de mani re parfaite, totale, compl te.è è

L  dans  cette  à Prajnaparamita  en  huit  mille  stances,  on  voit  nonc s  ces  trois  points  ou  troisé é  
caract ristiques qui marquent la mani re d'entrer en relation avec le ma tre spirituel.é è î

Justification par le raisonnement

Ensuite on voit la justification par le raisonnement, dans le sens o  par notre propre raisonnement logique,ù  
on peut en venir  l'id e que, oui, il est n cessaire de s'en remettre  un ma tre spirituel.à é é à î

La n cessit  des deux accumulationsé é

Encore une fois, il faut bien comprendre le contexte. Le contexte ici, et on le voit bien dans la traduction 
du  Dhagpo targyen, c'est vraiment l'individu qui aspire  l'omniscience, donc c'est celui, celle qui veutà  
vraiment r aliser compl tement l' veil et pour qui il est tr s tr s clair que, pour r aliser l' veil, il va avoiré è é è è é é  
besoin des deux types d'accumulation.

a il faut d j  le comprendre et l'envisager. Cela veut dire que cet individu est conscient qu'il aura besoinÇ é à  
de  d velopper  l'accumulation  de  vertu,  c'est- -dire  d velopper  des  actes  favorables,  des  attitudesé à é  
favorables  l'obtention de l' veil, et de l'autre c t , il devra aussi d velopper une accumulation de sagesse,à é ô é é  
il va avoir besoin des deux.

Et il va aussi logiquement consid rer que pour d velopper ces deux accumulations, il va lui falloir deé é  
l'aide, parce qu'au d part il n'y a aucune raison de savoir comment s'y prendre. Il va lui falloir de l'aide deé  
la part de quelqu'un qui lui dira comment d velopper ces deux accumulations, et donc il sera logique qu'ilé  
s'adresse  quelqu'un qui a la connaissance, qui va lui indiquer comment s'y prendre. D'o  l'id e d'uneà ù é  
justification par le raisonnement par rapport  a.à ç
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Explication sur les deux accumulations et les voiles

Acharya-la revient sur un point du texte qui effectivement doit tre expliqu . Litt ralement dans le texte,ê é é  
on  parle  de  ces  deux  accumulations.  L  d j  on  utilise  un  terme  technique  en  parlant  des  deuxà é à  
accumulations, il faut mettre les choses au clair : a indique toujours une double accumulation, c'est- -direç à  
une accumulation de vertu, on pourrait dire des actes positifs si on ne veut pas employer le terme vertu,  
consid rant qu'ils ont une port e positive certes, mais aussi l'accumulation de sagesse. Et c'est l  o  il fauté é à ù  
donner une petite pr cision, parce que dans le texte on dit tout simplement qu'on ne sait pasé  :

...il ne sait ni acqu rir m rites et sagesse, ni se purifier de ses voiles.é é

Donc c'est un peu radical, c'est l'id eé  : ne pas savoir. Effectivement, dit Acharya Kunchok Tenzin, nous, 
dans notre exp rience, on ne pourrait pas dire qu'on ne sait pas. Alors il faut voir ce qu'on entend par neé  
pas  savoir,  parce  qu'on  sait  finalement  accumuler  des  actes  positifs,  on  a  plus  ou  moins  une  id e,é  
videmment plus ou moins claire, mais on voit comment s'y prendre  peu pr s. De la m me mani re,é à è ê è  

quand il s'agit de purification, on peut aussi avoir une id e et savoir comment s'y prendre.é

Donc a recouvre autre chose en fait ici. Qu'est-ce que a recouvreç ç  ?

a recouvre que du point de vue, on pourrait dire, profond en rapport  l'enseignement du Bouddha, quandÇ à  
on parle d'accumulation de vertu, c'est- -dire d veloppement d'actes positifs, le r el d veloppement d'actesà é é é  
positifs transcendants passe par la compr hension de ce qu'on appelle en tib tain é é མི་དམིགས་པ་ mi dmigs pa.

Cela veut dire quoi ? a veut dire qu'id alement, pour qu'une vertu soit parfaitement porteuse de son sensÇ é  
vertueux, il faut qu'elle soit libre d'une compr hension en tant qu'objet, c'est- -dire il faut se rapprocher dué à  
sens de la vacuit  qui nous fait comprendre qu'en fait cette accumulation de vertu doit tre faite tout ené ê  
tant conscient qu'il n'y a rien de fondamentalement existant en cette vertu. Donc c'est un peu technique eté  
a peut sembler difficile  comprendre. a c'est le premier point concernant l'accumulation de vertu.ç à Ç

Le deuxi me point, nous dit Acharya Kunchok Tenzin, concerne les voiles. Quand on parle des voiles, onè  
parle deཉོན་མོངས་ཀྱི་སྒྲིབ་པ་ nyon mongs kyi sgrib pa et ཤེས་བྱའི་སྒྲིབ་པ་ shes bya'i sgrib pa, ce qui veut dire le voile 
des kleshas, des motions perturbatrices et le voile du connaissable. En g n ral, c'est traduit comme a.é é é ç

Les motions perturbatrices, on pourrait dire, on est tr s clair, on sait qu'on en souffre vu qu'on en souffre,é è  
et puis on a une id e de la mani re dont on s'en d fait.é è é

Donc ici quand on dit ne pas savoir, encore une fois, c'est subtil, on parle surtout du deuxi me voile, duè  
voile du connaissable, parce que le voile du connaissable est un voile videmment subtil qui est justementé  
li   cette fa on de saisir les ph nom nes comme s'ils avaient une existence propre, etc.é à ç é è

Et c'est l  qu'intervient le ma tre spirituel. Pourquoià î  ?

Parce  que  les  m thodes  qu'il  va  nous  donner  vont  nous  permettre,  les  m thodes  on  pourrait  direé é  
lib ratrices, les instructions lib ratrices, vont nous permettre de d velopper ces deux accumulations d'uneé é é  
mani re juste, c'est- -dire en comprenant le caract re libre d'existence propre des actes-m mes que nousè à è ê  
produisons, et en comprenant le sens aussi de ce voile du connaissable li   la non-compr hension de cetteé à é  
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vacuit . Et l , pour a, nous aurons besoin du ma tre spirituel qui nous indique les moyens.é à ç î

Exemples des bouddhas des trois temps et des bouddhas-par-soi

L , toujours dans ce m me passage, nous dit Acharya Kunchok Tenzin, on voit donc dans la traduction enà ê  
fran aisç  :

A  l'appui  de  cette  affirmation,  nous  citerons  l'exemple  des  bouddhas  des  trois  temps,  et  les  
bouddhas-par-soi nous fourniront l'exemple contraire.

Qu'est-ce que a veut direç  ? L  il faut une petite explication effectivement.à

➢ La premi re affirmation est assez claireè  : l'exemple des bouddhas des trois temps.

Cela veut dire qu'on comprend que tous les bouddhas qui se sont manifest s, tous les tres qui se sonté ê  
veill s, qui s' veillent et qui s' veilleront, feront de m me, c'est- -dire que, eux aussi, ils s'en remettront é é é é ê à à 

des ma tres spirituels, ils apprendront ces m thodes profondes, subtiles, qui leur permettront de faire ceî é  
que l'on vient de dire, c'est- -dire de parfaitement d velopper  la fois les actions vertueuses et de pouvoirà é à  
d velopper parfaitement aussi la sagesse. é

00.30.03

L  on pourrait dire, encore une fois, on est dans le raisonnement logique. Logiquement, si eux l'ont fait età  
que gr ce  cela ils ont acquis ce qui tait n cessaire pour l'obtention de l' veil, il n'y a pas tellement deâ à é é é  
raisons que l'on ne le fasse pas. a c'est le premier point.Ç

➢ Ensuite, le deuxi me point estè  : les bouddhas-par-soi nous fourniront l'exemple contraire.

L  il  faut  bien  comprendre  ce  que  cela  veut  dire.  L'id e  des  à é རང་སངས་རྒྱས་ rang  sangs  rgyas,  les 
pratiekabouddhas : les pratiekabouddhas, c'est l'id e de R alisateurs solitaires.é é

Mais  on  va  pr ciser  en  tib tain  qu'on  parle  l  d'individus,  -on  est  vraiment  dans  le  contexte  de  laé é à  
succession des vies, a c'est important-, on parle l  d'individus qui en sont  leur derni re existence, c'est-ç à à è

-dire  des  individus qui,  bien s r  au cours  de leurs  existences  pass es  s'en sont  remis   des  ma tresà û é à î  
spirituels, ont appris ce qu'ils devaient apprendre d'eux, et que, dans leur derni re existence, on pourraitè  
dire au bout d'un chemin, de vie en vie, qui les am ne au seuil de l' veil, par eux-m mes, sans avoir lè é ê à 
maintenant dans cette derni re existence besoin de s'en remettre  un ma tre spirituel, ils vont parvenir è à î à 
l' veil.é

Parce  que  leur  sagesse  est  telle  qu'ils  vont  contempler  les  douze  facteurs  interd pendants,é  
pratityasamutpada, c'est- -dire l'encha nement des douze  à î nidana, des douze facteurs interd pendants, eté  
que gr ce  cela ils vont acc der  la sagesse sublime et ultime, et donc r aliser l' veil.â à é à é é

Donc ici c'est tr s circonstanci , tr s contextualis  quand on parle des bouddhas-par-soi.è é è é
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Justification  l'aide de comparaisonsà

Et puis ensuite on arrive  la justification  l'aide de comparaisons. On voit dans le texteà à  :

L'ami de bien est comparable  un guide sur une route inconnueà

l  on a trois imagesà  :

➢  le guide sur la route inconnue,

➢ l'escorte, en tib tain on parle de é སྐྱེལ་མ་ skyel ma, l'escorte en territoire dangereux,

➢ et puis le passeur mais aussi le navigateur ou le rameur, on peut le traduire diff remment,  leé  
passeur qui nous permet de traverser un grand fleuve.

L'image du guide
Chaque image indique quelque chose, donc ici la notion tout d'abord de l'image du guide.

En fait l  on parle de à ལམ་རྒྱུས་མེད་པ་ lam rgyus med pa, c'est- -dire ne pas avoir d'habitude du chemin. Neà  
pas avoir d'habitude du chemin, c'est l' tat dans lequel nous sommes, nous ne connaissons pas le chemin,é  
on ne l'a pas fait, on ne le conna t pas, on ne sait pas r ellement quelle route prendre, comment la prendre,î é  
o  va-t-elle vraiment mener, etc.ù

Donc on est vraiment au sens propre dans une situation o  nous allons avoir besoin de quelqu'un qui nousù  
dit : passe par l , c'est a le chemin, et pour le faire il te faudra ceci, cela, etc. C'est vraiment l'image duà ç  
guide dans un sens tr s pratique.è

Mais  du  coup  effectivement  il  y  a  aussi  d'autres  implications,  parce  que  le  choix  du  chemin  est 
fondamental. On peut tr s bien tre, non pas tromp  dans le sens de vraiment vouloir tre tromp  parè ê é ê é  
quelqu'un, mais on peut nous indiquer des chemins qui vont nous faire prendre plus de temps, qui vont  
nous faire gaspiller des pas, comme on le voit ici dans le texte.

Il y a par exemple l'id e des tirthikas. Les tirthikas, qu'est-ce que c'est pour nousé  ?

Les  tirthikas,  ce  sont,   l' poque du Bouddha,  tous  les  tenants  de  pratiques  qui  ne  sont  pas  du toutà é  
conformes  l' thique bouddhiste et qui ne visent pas l'obtention du plein veil, et qui sont, on pourraità é é  
dire, des voies spirituelles, aujourd'hui on pourrait le traduire par des voies spirituelles d tourn es, quié é  
nous font perdre de vue la compr hension du sens ultime qu'il nous faut r aliser.é é

Donc il y a cette possibilit -l  aussi, si nous n'avons pas trouv  des guides de qualit , c'est de trouver desé à é é  
guides, certes ils ont des exp riences mais ils vont nous indiquer des mauvais chemins de ce point de vue-é

l , ou alors nous diriger vers des chemins, moins d tourn s que celui des tirthikas mais on parlera duà é é  
chemin des Auditeurs qui est un chemin plus long, ou alors des bouddhas-par-soi qui repr sentent certesé  
des chemins qui ont leurs qualit s, mais qui ne sont pas per us comme autant de qualit s que le cheminé ç é  
des bodhisattvas.
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Donc pour s' pargner ces dangers, il sera important que l'on ait recours au guide pour le chemin.é

L'image de l'escorte
Deuxi me image, c'est l'image de l'escorte, on peut aussi le traduire, -vous avez entendu Acharya Kunchokè  
Tenzin le dire en anglais-, bodyguard, c'est le garde du corps.

Toute cette id e de l'escorte, du garde du corps, c'est toute l'id e que, non seulement on a besoin du guideé é  
qui nous montre le chemin, mais on a aussi besoin d'aide, c'est- -dire d'aide factuelle pour nous prot gerà é  
des dangers du chemin. Les dangers du chemin, ce sont les chausse-trappes, les ennuis, les obstacles, les  
mauvaises rencontres que l'on peut faire en chemin, etc. Et de tout cela on a besoin d' tre prot g . Donc ilê é é  
y a vraiment cette image de l'escorte, du gardien, du bodyguard, du garde du corps.

Les dangers pour nous, c'est quoi ? Ici c'est ce que nous allons rencontrer lorsque nous sommes sous le 
coup des motions perturbatrices, donc c'est avoir les instructions qui vont nous permettre de nous ené  
lib rer. Les dangers, ce sont aussi les obstacles spirituels que nous rencontrons, et l  il va nous falloir lesé à  
moyens, les astuces pour pouvoir franchir ces obstacles, transformer ces obstacles. Donc tout cela n cessiteé  
de la connaissance, d'o  le sens de l'image de cette escorte, c'est- -dire cette compr hension des moyensù à é  
qui nous cartent des dangers, qui nous prot gent des dangers, qui nous cartent des obstacles.é è é

L'image du passeur
Troisi me image, c'est l'image du passeur qui est tr s parlante, le capitaine aussi on pourrait dire, c'est- -è è à

dire la personne qui sait naviguer sur les flots du cycle des existences.

Cette notion de flots du cycle des existences, c'est bien s r l'image du samsara dans lequel nous sommes, etû  
cette image du samsara, ses flots agit s, il va falloir trouver quelqu'un qui nous aide  utiliser cette barque.é à  
On a utilis  d'ailleurs cette image de l'existence humaine comme le vaisseau qui nous permet de traverseré  
les flots du cycle des existences. Donc il va nous falloir quelqu'un qui sait pagayer, qui sait naviguer à 
travers ces flots, et qui nous aide  traverser ces flots pour finir par arriver de l'autre c t , sur l'autre rive,à ô é  
donc parvenir  l' veil.à é

On a une citation qui dit bien le sens de cette image et qui nous dit :

Sans passeur, le bateau n'atteint pas l'autre rive.
M me pourvu de toutes les qualit s,ê é

Sans ma tre spirituel, on n'atteint pas la fin du devenir.î

C'est int ressant parce que a veut dire clairement que, on a beau tre sur le bateau, on a beau avoir le gileté ç ê  
de sauvetage, on a le p trole dans les r servoirs, on a tout ce qu'il faut, mais si on ne sait pas utiliser leé é  
bateau, on ne va pas y arriver, et pourtant on est dans le bateau, et pourtant on a le gilet de sauvetage, on a  
tout ce qu'il faut.

Et  a  c'est  l'image  dans  laquelle  nous  pouvons  tre,  parce  que  nous  avons  une  pr cieuse  existenceç ê é  
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humaine, nous sommes bourr s de qualit s, de compr hensions, de connaissances, mais qu'est-ce que l'oné é é  
fait avec tout aç  ? Comment traverse-t-on les flots ?

L  on voit bien que l'image du guide est la personne qui va rendre efficientes toutes ces conditions et quià  
va nous permettre vraiment de pouvoir nous en servir, sinon on ne sait pas comment s'en servir, nous 
sommes dans le bateau mais nous ne savons pas comment le piloter, d'o  le sens de cette image.ù

Pr cision sur les citations textuelles et les raisonnementsé

Voil  nous avons vu ainsi  cette  partie,  c'est- -dire  ce qu'on appelle  à à ལུང་ lung c'est- -dire les  citationsà  
textuelles qui nous disent bien que nous avons besoin d'un ma tre spirituel, nous avons î རིག་པ་ rig pa, c'est le 
raisonnement et  le  raisonnement donc logique qui  fait  qu'on comprend effectivement que nous avons 
besoin d'un ma tre spirituel, et puis nous avons aussi les exemples qui viennent illustrer le sens du ma treî î  
spirituel.

Ici Acharya Kunchok Tenzin revient sur ce qu'on appelle en tib tain é lung et rig pa.

➢ Lung est tout ce qui est li   la connaissance textuelle,é à

➢ et rig pa est tout ce qui est li   la connaissance qui nous vient du raisonnement.é à

Et du point de vue bouddhiste, on va vraiment comprendre ou consid rer que nous avons besoin des deux,é  
tout le temps.

C'est pour a qu'on retrouve ici ces cat gories en disant que l'on r fl chit  partir des textes, on r fl chit ç é é é à é é à 
partir de son propre raisonnement logique pour comprendre l'importance du ma tre spirituel.î

Mais d'une fa on g n rale, nous avons besoin de cet appui qui nous vient des textes, des sources, et nousç é é  
avons besoin, toujours, de ce recours au raisonnement, sinon on ne pourrait pas s'engager dans la pratique 
du Dharma. Sans raisonnement et sans sources, ce ne serait pas possible.

00.45.09

Ici le terme qu'on emploie en tib tain est le mot é lung.

Lung, dans ce contexte, signifie vraiment cette source des critures, mais on pourrait aussi le comprendreé  
comme la parole, le souffle, litt ralement c'est le souffle mais dans le sens de la parole transmise. Cetteé  
parole transmise, ce n'est pas n'importe quel propos, ce n'est pas la discussion que l'on a avec quelqu'un qui  
va tre consid r e comme ê é é lung.

Lung c'est vraiment la parole du Bouddha, c'est- -dire c'est la parole de ce qu'on appelle à སྐྱེས་བུ་དམ་པ་ skyes  
bu dam pa, c'est- -dire les tres exceptionnels, on peut traduire comme a.à ê ç

C'est donc la parole du Bouddha, c'est la parole du Karmapa, c'est la parole de Shamarpa, c'est- -dire desà  
tres que l'on consid re comme tant veill s,  comme tant clair s, et qui, quand ils disent quelqueê è é é é é é é  

chose, c'est forc ment porteur de sens. Et donc dans ce cas-l , on peut consid rer comme é à é lung. Et nous 
avons besoin de cela pour nous clairer.é
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2-LES QUATRE TYPES D'AMIS DE BIEN

Ensuite on arrive au deuxi me point sur les cinq qui traitent de ce sujet du ma tre spirituel, et on arrive auxè î  
quatre types d'amis de bien.

➢ Le premier est un tre ordinaire,ê

➢ le  deuxi me  est  un  bodhisattva  ayant  atteint  une  terre  sublime,  comme  on  le  voit  dans  laè  
traduction,

➢ le troisi me est un bouddha en corps d'apparition,è

➢ et le quatri me est un bouddha en corps de jouissance.è

Remarque sur les lam rim

Il est bien de savoir, nous dit Acharya Kunchok Tenzin, que les ལམ་རིམ་ lam rim subs quents, c'est- -direé à  
tous ceux qui sont crits apr s Gampopa,é è

-les  lam rim c'est un terme technique pour dire les chemins gradu s, parce que le  é Dhagpo  
targyen est un chemin gradu , c'est- -dire un type de textes qui exposent les diff rentesé à é  
tapes de la voie-é

donc dans tous ceux qui seront crits suite  Gampopa, on ne parlera pas de quatre types de ma tresé à î  
spirituels,  on ne consid rera  qu'un seul  type de ma tre  spirituel  qui  est  le  Bouddha,  mais  ici  on voité î  
Gampopa citer ces quatre types de ma tres spirituels.î

Nous en remettre  un ma tre spirituel en rapport  notre disposition personnelleà î à

Ce qui est dit par rapport  cela, ces diff rents types de ma tres spirituels, c'est qu' videmment il seraà é î é  
question pour nous de nous en remettre  ces ma tres spirituels, et on le fera en rapport  notre dispositionà î à  
particuli re, personnelle.è

a veut dire que si nous sommes un tre ordinaire, on s'en remettra  la forme d'un ma tre spirituel quiÇ ê à î  
prend la forme d'un ma tre ordinaire. Ces autres caract ristiques ou plut t ces autres types de ma tresî é ô î  
spirituels s'adressent  des individus qui se placent  d'autres niveaux de perception, mais pour nous, dansà à  
notre disposition, dans notre mode de perception, nous nous adresserons videmment  un ma tre spirituelé à î  
de type ordinaire.

On pourrait dire qu'il y a aussi l'id e d'une progression, c'est- -dire qu'au d part on ne va pas pouvoir s'ené à é  
remettre   des  bodhisattvas  ayant  atteint  une haute  terre  d' veil,  ni  videmment   des  manifestationsà é é à  
d'activit  veill e, ce sera difficile. Donc il y a l  une progression tant donn  qu'on va forc ment ené é é à é é é  
passer  par  un  ma tre  spirituel  qui  se  manifeste  sous  une  forme  ordinaire  pour  pouvoir  petit   petitî à  
d velopper  les  qualit s  qui  nous  permettront  de  nous  en  remettre   tous  les  autres  types  de  ma tresé é à î  
spirituels.
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D'abord il faut vraiment comprendre la notion de voie, ici, et donc d'acc s  diff rentes manifestations deè à é  
ma tres  spirituels,  et  a  c'est  tr s  pertinent  pour  nous,  c'est  que  la  voie  s'accompagne  toujours  de  laî ç è  
disparition des voiles et n gativit s, et plus il y a disparition des voiles, plus il y a manifestation, et a vaé é ç  
de pair d'ailleurs, plus il y a manifestation des qualit s. Donc en fait la voie se mesure en fonction de laé  
disparition progressive de tous ces voiles, obscurcissements de l'esprit.

Donc quand on parle de voie, on parle en g n ral des cinq chemins. Les cinq chemins, ce sont le cheminé é  
de l'accumulation, le chemin de la vision, le chemin de la jonction, le chemin de la m ditation et le cheminé  
de la non- tude. Mais chacun de ces chemins est divis  en plusieurs cat gories, en g n ral en trois. Oné é é é é  
parle  du petit  chemin de l'accumulation,  du moyen chemin de l'accumulation et  du grand chemin de 
l'accumulation.

A partir d'un certain stade,  partir du moment o  nous avons suffisamment accumul  ces dispositionsà ù é  
positives, ce qui va de pair avec la disparition des voiles, on va pouvoir rencontrer diff rents ma tresé î  
spirituels sous diff rentes formes de manifestation.é

Une fois qu'on a atteint ཚོགས་ལམ་ཆེན་པོ་ tshogs lam chen po, la grande voie de l'accumulation,  ce moment-à

l , on s'est largement lib r  de grandes quantit s de voiles et n gativit s, on est proche de l'acc s  la voieà é é é é é è à  
de la vision qui veut vraiment dire la compr hension ultime, etc., a veut dire qu'  ce moment-l  on vaé ç à à  
pouvoir rencontrer ce qu'on appelle des aspects སྤྲུལ་སྐུ་ sprul sku c'est- -dire des aspects manations, c'est-à é

-dire  de r elles  manations de l'activit  veill e.  Et  donc  partir  de  l ,  ensuite,  on va parfaire  lesà é é é é é à à  
purifications et on pourra rencontrer les autres types de ma tres spirituels.î

Maintenant il y a une chose importante qui est dite ici dans le Dhagpo targyen, c'est que parmi les quatre, 
quel est celui qui a le plus de bont  pour nousé  ?

La r ponse est tr s claireé è  : celui qui a le plus de bont  pour nous, c'est le ma tre spirituel dans sa formeé î  
ordinaire. Pourquoi ?

Parce que nous, nous sommes dans un tat d'ignorance, nous avons des voiles, nous ne comprenons pasé  
tout, etc., et nous sommes, dans le texte on parle d'obscur cachot des motions n gatives, dans le sens oé é ù 
nous sommes dans une forme d'obscurit , donc le ma tre spirituel qui appara t sous une forme ordinaire,é î î  
c'est celui qui tient la torche, qui tout  coup va clairer la confusion dans laquelle nous sommes. Doncà é  
c'est pourquoi c'est vraiment lui ou elle, qui va vraiment repr senter le ma tre spirituel qui pour nous d'uneé î  
fa on directe est de plus grande bont .ç é

3-LES CARACTERISTIQUES DES DIFFERENTS AMIS DE BIEN

Ensuite il y a les caract ristiques. L  on parle de quatre types, ensuite ces quatre types de ma tres spirituelsé à î  
ont des caract ristiques.é
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Un ami spirituel comme tant le Bouddhaé

Quand on parle par exemple d'un དགེ་བའི་བཤེས་གཉེན་  dge ba'i bshes gnyen, comme tant le Bouddha, doncé  
qu'on consid re comme corps d' manation, un sublime corps d' manation, le Bouddha est vu comme unè é é  
sublime corps d' manation de l'activit  veill e, a signifie  ce moment-l , et donc c'est un des types deé é é é ç à à  
ma tres spirituels, a signifie clairement que ce ma tre spirituel s'est parfaitement lib r  de tous les voiles,î ç î é é  
a parfaitement r uni en lui toutes les qualit s, et c'est ce qui fait qu'il va pouvoir manifester cette activité é é 
veill e.é é

01.00.00

Un ami spirituel bodhisattva
Maintenant quand on parle des ma tres spirituels en tant que bodhisattvas, ce sont des ma tres spirituels quiî î  
sont en chemin, mais cela dit, ce sont des tr s hautes terres de r alisation.è é

On parle en g n ral des dix terres, les dix terres sont divis es en deux pour faire simple, et de la premi reé é é è  
 la septi me, ce sont les terres dites à è « impures  , et puis les trois derni res, huiti me, neuvi me, dixi me» è è è è  

sont les terres dites pures.

Et quoiqu'il  en soit  partir du moment o  on parle d'un bodhisattva engag  sur les diff rentes terresà ù é é  
d' veil, d'une mani re g n rale on parlera alors dans ce cas d'un bodhisattva, et a sera le bodhisattvaé è é é ç  
ma tre spirituel.î

Ne vous inqui tez pas, dit Acharya Kunchok Tenzin, je suis en train d' voquer des aspects qui semblent uné é  
peu techniques, on parle des cinq chemins, on parle des dix terres, ensuite  la fin, dans le à Dhagpo targyen, 
on parle largement de cela et c'est un point int ressant et important, et petit  petit on comprend beaucoupé à  
mieux le sens de tout cela. Alors peut- tre qu'il y a des personnes qui se font une id e de tout cela, ouê é  
d'autres personnes qui sont un peu perdues avec ces cat gories, ne vous inqui tez pas, progressivement oné é  
comprendra le sens de tout cela.

Les dix pouvoirs des bodhisattvas

L  vous voyez, c'est dans la partie traduite, on parle des diff rents pouvoirs, des dix pouvoirsà é  :

Les bodhisattvas poss dent dix pouvoirs leur permettant de prendre soin des autres.è

Ce sont les caract ristiques qui concernent les bodhisattvas des huiti me, neuvi me et dixi me terres.é è è è  
Qu'est-ce que cela veut dire pour nous ?

a veut dire que ces individus voient toutes leurs qualit s se manifester de mani re naturelle, donc tousÇ é è  
leurs voiles tre de plus en plus compl tement purifi s. Ils sont tr s proches de l'obtention du plein veil,ê è é è é  
donc  ce moment-l , et c'est a qui est int ressant, c'est- -dire qu'  ce moment-l  ils peuvent vraimentà à ç é à à à  
accomplir le bien d'autrui, et d'une mani re tr s naturelle, ils n'ont pas besoin de se forcer, c'est quelqueè è  
chose qui vient de soi-m me. Et on voit dans ce cas-l  la description de ces dix forces, ces dix pouvoirs,ê à  
c'est :
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...le pouvoir sur la dur e de la vie leur permet de rester vivants aussi longtemps qu'ils le d sirenté é   ;  
[il  faut  comprendre  a  dans  son  juste  contexte]ç  ;  le  pouvoir  sur  l'esprit,  d'entrer  dans  l' taté  
d'absorption de leur choix  ; le pouvoir sur les objets de faire pleuvoir sur les tres d'innombrablesê  
objets de valeur  ; le pouvoir sur le karma, [etc.]  ; le pouvoir sur la naissance, [etc.]

Donc ce sont l  tous les pouvoirs qui permettent aux bodhisattvas d'agir pour le bien d'autrui.à

On ne va pas rentrer dans le d tail de ces dix pouvoirs, parce que c'est assez touffu d'une part, et d'autreé  
part, est-ce que c'est toujours pertinent pour nous, dans votre contexte, nous dit Acharya Kunchok Tenzin, 
donc ce n'est pas toujours vident. Je pointerai juste quelques exemples qui nous parleront ventuellementé é  
avec plus de facilit .é

Le pouvoir sur l'existence

Quand on parle, par exemple, du pouvoir sur l'existence. De nouveau c'est toujours avoir en perspective 
avec l'id e d'agir pour le bien d'autrui.é

Le pouvoir sur l'existence, videmment c'est tr s pratique, parce que nous, nous n'avons aucun pouvoir suré è  
notre  existence,  on  ne  sait  pas  combien  de  temps  elle  dure,  on  ne  sait  pas,  donc  il  y  a  une  forme  
d'incertitude qui fait que notre activit  pour le bien d'autrui peut tre frein e par cela.é ê é

Ici c'est vraiment l'id e, que, ce n'est pas que l'individu vit longtemps, mais il sait qu'il ma trise en quelqueé î  
sorte, qu'il a le pouvoir sur cette existence, donc il va pouvoir vivre de mani re  pouvoir tre parfaitementè à ê  
utile  autrui et d velopper son activit .à é é

Le pouvoir sur les objets

On peut parler aussi peut- tre du pouvoir sur les objets, c'est le pouvoir, certains pourraient le traduire parê  
pouvoir alchimique, c'est- -dire transformation de la pierre en or, par exemple, comme on le voit avecà  
Nagarjuna avec ces v nements extraordinaires qu'on relate  Nalanda, ou alors le dessin d'une vache suré é à  
un mur dont on peut traire les pis et obtenir du lait, etc. Ce genre de prodiges, on pourrait dire, ces prodiges 
qui vont marquer les esprits, qui vont permettre l'activit  aussi du bien d'autrui.é

Le pouvoir sur les souhaits

Et d'une mani re aussi vidente peut- tre, le pouvoir sur les souhaits, c'est- -dire faire que les souhaitsè é ê à  
s'accomplissent tels qu'on les formule.

Le pouvoir sur le Dharma

Le pouvoir sur le Dharma : quand on donne une explication qui concerne le Dharma, on n'est pas s r d' treû ê  
compris par tout le monde, videmment. Il y a diff rents niveaux de compr hension, est-ce que tout celaé é é  
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est clair ou pas.

Le pouvoir ici pour un bodhisattva c'est qu'il donne un enseignement et c'est compris  tous les niveaux.à  
C'est cette capacit  d' tre vraiment compris par toutes et tous, quelles que soient ses fa ons de concevoir eté ê ç  
de percevoir.

L  il n'y a pas la description des dix, mais voil  certains de ces pouvoirs qui manifestent cette activit  desà à é  
bodhisattvas.

Il y a ensuite les amis de bien ordinaires qui sont caract ris s par huit, par quatre ou par deux qualit s, et,é é é  
dans ce chapitre du Dhagpo targyen, tout cela va tre expliqu .ê é

On va s'arr ter l . Si vous avez des questionsê à  ?

01.15.00

Questions  R ponses– é

Q. Acharya a dit que, quand on atteint la grande voie de l'accumulation, on peut rencontrer des manationsé  
d'activit  de bouddhas, ou tulkus, mais nous, on n'est pas dans la grande voie de l'accumulation, mais oné  
rencontre des manations comme Karmapa, Shamarpa, etc. Comment pouvez-vous expliquer ce pointé   ?  
Comment et quand peut-on rencontrer les manations des bouddhasé   ?

R. Je trouve que c'est une tr s bonne question, dit Acharya Kunchok Tenzin, parce que a nous ram ne  è ç è à 
la mani re dont on per oit les choses. En fait il nous faut regarder que, m me si ce sont, quand on parle deè ç ê  
Karmapa, de Shamarpa, on dira par exemple, Shamarpa c'est le bouddha Amithaba lui-m me, etc., on aê  
beau dire cela, au fond de nous, il peut toujours y avoir un doute : est-ce que l'on rencontre vraiment, avec 
une absolue certitude, le bouddha lui-m me quand on voit Karmapa ou pasê  ? Ce n'est absolument pas de 
l'ordre de l' vidence. Et puis quand on le rencontre, on peut certes se dire que c'est un tre exceptionnel,é ê  
c'est vrai, mais il n'est pas si vident d'avoir aucun doute quant au fait que c'est le bouddha lui-m me.é ê  
Donc a nous ram ne aussi  la mani re dont on per oit nous-m mes ces activit s, ces manifestations.ç è à è ç ê é

Apr s, deuxi me raison qui permet la rencontre, c'est la force des souhaits, la purification de nos propresè è  
voiles, etc., et tout cela, on pourrait dire, doit tre en correspondance. Ce qui fait qu'on ne rencontrera uneê  
activit  ou une manifestation d'activit  des bouddhas qu'en fonction aussi de la force des souhaits qui onté é  
t  accomplis, des voiles qui ont disparu ou pas, etc., et c'est cela qui permet la rencontre. C'est toujours lié é é 
 notre mode de perception et l'individu que nous sommes.à

C'est un sujet tr s d licat, le sujet, de mani re g n rale, des ma tres spirituels est tr s compliqu , parceè é è é é î è é  
que, en plus, vous, Occidentaux, nous dit Acharya Kunchok Tenzin, vous rencontrez des ma tres spirituels,î  
il se trouve qu'il y en a pas mal dont les comportements ensuite sont tr s tranges et qui vont faire s' leverè é é  
norm ment de doutes, c'est compr hensible, et donc, videmment tout cela me rend le sujet d'autant plusé é é é  
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difficile et probl matique, c'est pour a que j' voque aussi le fait de notre mode de perception, c'est- -direé ç é à  
qu'il y a  un moment donn  la possibilit  de r ellement comprendre le ma tre spirituel comme tant leà é é é î é  
bouddha v ritable. Si vraiment nous parvenions  cette compr hension profonde, il est aussi fort possibleé à é  
qu'on aurait aussi d'autres rencontres avec d'autres types de ma tres spirituels, d'autres liens, etc. C'est pourî  
a que j' voque en fait ce point, parce que sinon, c'est vrai que ce qu'est un ma tre spirituel, c'est forc mentç é î é  

difficile vu le contexte.

Q. L'ami de bien doit-il obligatoirement tre unique,  savoir une personne, ou peut-on consid rer nosê à é  
rencontres avec les diff rents Rinpoch s ou Karmapa, etc. comme amis de biené é   ? En Occident suivre un  
ma tre seul n'est pas tr s facile, prendre refuge avec la lign e...î è é

R. L  je dirais, nous dit Acharya Kunchok Tenzin, qu'en fait le crit re fondamental est le bien qu'on enà è  
retire. A partir du moment o  on sent qu'un individu nous fait du bien, pas au sens plat et ordinaire duù  
terme, mais vraiment nous aide, nous apprend quelque chose, nous est extraordinairement profitable, alors 
l , et en fonction de nos dispositions et en fonction de la mani re dont on per oit les choses, on peutà è ç  
consid rer cet tre comme un ma tre spirituel, il n'y a pas de probl me. On peut m me aller jusqu'  direé ê î è ê à  
que,  imaginons  nous  avons  des  enfants  et  que  nos  propres  enfants  peuvent  tre  vus  comme ma tresê î  
spirituels si on a vraiment le sentiment au fond d'apprendre r ellement, de pouvoir nous transformer gr ceé â  

 eux.  Donc  c'est  une  mani re  de  r pondre  que  le  ma tre  spirituel  n'a  pas  toujours  besoin  d' treà è é î ê  
formellement identifi  comme tel ou d' tre r duit  un seul individu, pas forc ment.é ê é à é

Tous les ma tres spirituels d'une lign e peuvent tre consid r s comme ma tre spirituel, on ne fera pasî é ê é é î  
dans ce cas-l  de distinction particuli re, mais il n'emp che que nous avons aussi ce qu'on appelle la forceà è ê  
du karma et la force de nos souhaits, et donc on traduira a en fran ais par les affinit s, tout simplement, etç ç é  
en fonction de nos affinit s, on va se retrouver des accointances plus fortes avec tel ma tre spirituel que telé î  
autre, et donc dans ce cas-l  tablir une relation plus proche. Mais  part a, on peut aussi consid rerà é à ç é  
l'ensemble sans faire forc ment de distinction. Mais ces conditionnements qui nous sont propres nousé  
influencent beaucoup dans le type de relations qu'on a, on doit aussi faire avec a.ç

Q. Plus on avance sur le chemin, plus on se rend compte de l'immensit  de la t che,  des immensesé â  
souffrances qui existent partout autour de nous, et parfois a induit, je dois dire, des moments un peu deç  
d couragement et de doute, c'est comme de bouger tout seul une montagne, et je me dis, finalement cesé  
doutes endommagent je pense le lien avec l'ami de bien, et je me dis  : comment renforcer finalement ce  
lien avec le  ma tre spirituel  pour que lui  puisse nous donner sa b n diction et  nous donner la  forceî é é  
d'avancer ?

R. Acharya Kunchok Tenzin nous donne une belle r ponse par rapport  a. Il replace le contexte ené à ç  
disant : le lien avec le ma tre spirituel, le fait d'obtenir cette b n diction, cette protection, tout ce que l'onî é é  
veut, va d pendre aussi de la fa on dont on s'en remet au ma tre spirituel. Et pour s'en remettre au ma treé ç î î  
spirituel, il faut vraiment tre habile. IL ne faut pas tre comme le tigre qui bondit sur sa proie, a neê ê ç  
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marche pas. Il faut vraiment observer. La phase d'observation est absolument n cessaire et pouvoir seé  
rendre compte quelles sont les qualit s. L  on a vu dans le texte, on est pass  tr s vite sur beaucoup deé à é è  
passages. Mais en fait a suppose un examen. Quelles sont les qualit s de ce soi-disant ma tre spirituelç é î  
auquel on veut s'adresser ? Et donc a il nous faut le voir. Petit  petit on va vraiment alors, gr ce  notreç à â à  
intelligence,  il  faut  utiliser les moyens habiles,  on va vraiment pouvoir  se figurer les choses,  et  donc 
d velopper une r elle confiance. L  effectivement, sur cette base, on va pouvoir b n ficier de cette aide,é é à é é  
b n ficier de cette b n diction, il n'y a pas de doute.é é é é

Pour prendre une image, c'est une image traditionnelle qu'on utilise toujours dans ce genre de cas, le ma treî  
spirituel est comme le feu, et donc nous, nous sommes en face du feu. Donc toute la question avec le  
ma tre spirituel, c'est savoir comment se positionner d'une mani re juste. Trop pr s du feu, on se br le, etî è è û  
donc trop pr s du ma tre spirituel parfois on voit trop de d fauts, et ce n'est pas bon, parfois, de rester tropè î é  
pr s du ma tre spirituel. Trop loin du feu, on ne b n ficie pas de sa chaleur, et on ne b n ficie pas donc deè î é é é é  
sa b n diction et de son aide, etc. Donc il y a vraiment l'id e d'une intelligence dans la relation, c'est- -é é é à

dire d'une juste distance avec le feu pour que nous ne soyons ni trop proches ni trop loin, mais dans un bon 
rapport pour pouvoir b n ficier de cette relation.é é

01.30.15

Je rappelle, nous dit Acharya Kunchok Tenzin, que nous avons vu trois exemples, qui sont trois exemples 
de ma tres spirituels. Ce que je vous propose, c'est qu'  travers le groupe WhatsApp Gampopa, chacun, siî à  
vous le souhaitez, nous donne des exemples de ce qui pour lui serait parlant en termes de ma tre spirituel,î  
comment est-ce que nous le comprenons, comment est-ce que l'on voit ce qui pourrait l'illustrer.
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